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Le Pays Midi-Quercy a débuté en 2004 l’inventaire du patrimoine des 

49 communes du territoire. Il a réalisé un inventaire du patrimoine de la 

commune d’Auty en 2012 dans le cadre d’un conventionnement entre le 

conseil régional de Midi-Pyrénées et le conseil général de Tarn-et-

Garonne. La commune d’Auty a fait l’objet en 1987 d’une première étude, 

menée par le Service régional de l’Inventaire (DRAC Midi-Pyrénées), qui 

s’inscrivait plus largement dans l’étude du canton de Molières. Ces 

données, qui n’avaient pas été traitées jusqu’alors, ont été intégrées 

dans nos bases de données.  

En 2012, l’étude du patrimoine d’Auty a été conduite par Alexia 

Aleyrangues et Yann Launay, chargés de mission inventaire du Syndicat 

Mixte du Pays Midi-Quercy. L’inventaire mené sur la commune d’Auty a 

donné lieu à la rédaction de cette synthèse qui, à l’aide d’une mise en 

contexte historique et géographique, présente les spécificités du 

patrimoine d’Auty. Excepté quelques édifices particuliers comme le 

château, l’église ou la mairie-école, ce sont les fermes, majoritaires sur la 

commune, qui ont fait l’objet d’une analyse plus importante. Les 

informations recueillies (textes et illustrations) ont été saisies dans des 

bases de données partagées avec le Service de la Connaissance du 

Patrimoine (SCP) du conseil régional de Midi-Pyrénées. Les données de 

l’inventaire sont consultables en ligne sur le portail dédié au patrimoine 

de la région Midi-Pyrénées (http://patrimoines.midipyrenees.fr) ou sur le 

site du Pays Midi-Quercy (www.paysmidiquercy.fr). 
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Rattachée jusqu’en 1808 au département du Lot, la commune d’Auty 

est située dans le nord du département de Tarn-et-Garonne. Auty est 

limitrophe des communes de Montpezat-de-Quercy et Montalzat au nord, 

de Saint-Vincent-d’Autejac au sud et de Molières à l’ouest. Appartenant 

au canton de Molières, elle fait également partie de la communauté de 

communes du Quercy Caussadais, qui compte 19 communes. 

Historique de la commune 

La constitution du territoire de la Préhistoire au XVIIIe siècle 

Aucune occupation humaine n’est attestée sur le territoire de la 

commune avant l’époque médiévale. Si trois voies romaines ont été 

signalées au XIXe siècle et que l’existence d’un oppidum est avancée 

par C. Boudou en 1931, il n’existe actuellement aucune preuve 

archéologique1. D’après Florent Hautefeuille, la paroisse serait 

vraisemblablement antérieure à la période féodale. La situation de 

                                                
1 MAVÉRAUD-TARDIVEAU Hélène, 2007, p. 69. 

Figure 1 : carte de localisation de la commune d'Auty.
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l’ancienne église, à l’écart du village actuel, confirmerait en effet son 

antériorité. Si, au XIe siècle, cette paroisse dépend politiquement des 

seigneurs de Montpezat, les premières mentions historiques (1130 

environ) permettent d’envisager l’existence d’une famille seigneuriale 

indépendante occupant un site fortifié à l’emplacement du château 

actuel2. Cependant, ce n’est qu’à la fin du XIIIe siècle qu’une 

communauté d’habitants s’est vraisemblablement constituée. La 

présence d’une léproserie en 1270 mais surtout la construction d’un 

hôpital en 1346 témoignent en effet de l’existence d’une petite 

agglomération (comme Bioule ou Villebrumier), désignée dans les 

sources par le terme villa3. Ce premier noyau villageois disparaît 

probablement durant la guerre de Cent Ans. Le village, tel qu’il est 

représenté sur le plan cadastral dit napoléonien (1834), était occupé par 

                                                
2 HAUTEFEUILLE Florent, 1998, p. 61. 
3 Ibid., p. 63. 

Figure 2 : La paroisse d'Auty (d'après F. Hautefeuille, 1998).
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un habitat peu dense, proche du château reconstruit au XVIIIe siècle 

mais à l’écart de l’église et du cimetière situés plus au nord. 

Le village d’Auty de 1834 à nos jours : Histoire 
et architecture4 

La confrontation des deux plans cadastraux (1834 

et 2007) permet d’observer les transformations du 

village d’Auty intervenues à partir du deuxième quart 

du XIXe siècle. En 1834, le village s’organise au 

croisement de deux voies de communications, le 

chemin de Montpezat du nord au sud et la route de 

Caussade à Lauzerte d’est en ouest (actuellement D 

22). Il se compose de bâtiments implantés sur un 

parcellaire irrégulier, de patus communaux à l’ouest et 

à l’est5, d’un patus et d’une pature également publics 

au sud6. L’église et le cimetière sont isolés du village et 

situés au nord du château. Celui-ci a 

vraisemblablement été reconstruit à la fin du XVIIIe 

siècle et fait l’objet de modifications dans le dernier 

quart du XIXe siècle. Malgré sa sobriété stylistique, 

l’organisation de la façade, ordonnancée et 

symétrique, et la présence de deux tourelles d’angle 

coiffées de toits en pavillon, lui confère une certaine 

monumentalité7. 

En 1835, la municipalité d’Auty, alors dirigée par 

Pierre Charles (maire de 1832 à 1848 ; le tombeau de 

cette grande famille est conservé dans le cimetière), 

se dote d’une école publique et d’une nouvelle salle 

communale qu’elle installe dans une maison acquise 

auprès de Jean Fournié (ou Fournier), cultivateur à

Auty. Cette maison (disparue) occupe un 

emplacement privilégié au sein du village8 et répond 

déjà aux futures prescriptions du Ministère de 

l’Instruction publique et des cultes (arrêté du 14 juillet 

                                                
4 Voir également notice n° IA82118788 : village. 
5 Plan cadastral, 1834, parcelles B 872 et A 131 bis. 
6 Plan cadastral, 1834, parcelles A 322 et B 877. 
7 Voir notice n° IA82118781 : château d’Auty. 
8 Plan cadastral, 1834, parcelle A 266. 

Figure 4 : Château d’Auty, logis, vue de l’élévation  
principale en 1987.

Figure 3 : Extrait du plan cadastral napoléonien, 1834 (assemblage).
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Figure 5 : Tracé des anciens 
chemins desservant Auty sur le 
plan cadastral actuel (d’après le 
plan cadastral de 1834). 

1858). Elle est « située sur le point le plus élevé du village, éloignée de 

toute espèce de festivité, recevant l'air du levant, midi et nord, dans une 

position des plus agréables et des plus commodes du village »9. 

Entre 1835 et 1853, le tracé de la route de Caussade à Lauzerte 

traversant le village est modifié. La route de Montpezat fait également 

l’objet, vraisemblablement dans le même temps, d’une déviation. 

Certains tronçons de route semblent alors supprimés durant cette 

période, en particulier au sud-ouest du village. Ils subsistent aujourd’hui 

dans le paysage et dans le parcellaire (lisière de bois, fossé). 

L’aménagement de ces nouvelles voies de communication modifie ainsi 

profondément la topographie du village. Selon une délibération du 

Conseil municipal du 10 juillet 1853, la municipalité Andurand définit un 

                                                
9 AD 82, série O, 17, courrier du préfet de Tarn-et-Garonne, 12 juin 1833. 
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Figure 7 : « Plan des parties de la 
place du village dont le Conseil 

municipal a voté l’aliénation, dans 
un but d’embellissement », B. 

Rey, 26 octobre 1853 – 
novembre 1854 (AD 82, O 17).

projet d’embellissement dont l’objectif est d’aménager une place publique 

et de vendre des terrains communaux libérés par la déviation des routes. 

Le  « Plan des parties de la place du village dont le conseil municipal a 

voté l’aliénation, dans un but d’embellissement » est dressé par 

Barthélemy Rey, l’agent voyer secondaire de Caussade le 26 octobre 

1853. Il prévoit l’aménagement d’une place rectangulaire comportant 

quatre accès. Elle est délimitée au nord par les édifices existants (la 

maison communale et l’école) ; à l’ouest par le chemin menant au 

château et des maisons (aujourd’hui disparues) ; au sud par trois 

terrains, dont l’un a été cédé par la municipalité à Antoine Grimal pour y 

édifier une maison, et les deux autres restant à céder ; à l’est, par le 

chemin vicinal ordinaire n° 1 reliant Mirabel à Mon tpezat. Aussi, la 

municipalité prévoit d’implanter la nouvelle maison commune à la 

jonction des deux voies de communication (B. Rey, novembre 1854). 

Une vingtaine d’années sont nécessaires pour vendre les terrains en 

bordure de la place du village. En 1864, Antoine Grimal acquiert un 

terrain de 40 m² pour agrandir sa maison à l’est, sur la place publique10. 

En 1866, la municipalité cède un terrain à Pierre Dumas, cantonnier, 

pour y construire une maison à l’angle des deux rues11. Le 30 mai 1872, 

une nouvelle délibération du Conseil municipal autorise la vente d’une 

parcelle de 175 m² située sur la place publique « à la condition qu’il y 

bâtira une maison, et non une grange, sur toute la superficie par lui 

demandée à la jonction des deux routes (n° 1 de Cau ssade à Lauzerte et 

                                                
10 AD 82, série O 17. 
11 Ibid. 

Figure 6 : Projet de construction d’une mairie-
école, Rey arch., 7 novembre 1854 (AD 82, O 
17).



Commune d’Auty, diagnostic patrimonial – Alexia Aleyrangues et Yann Launay – Service 
inventaire du Pays Midi-Quercy – septembre 2012. 

8

de petite communication de Montpezat à Mirabel) […] dans le délai de 

deux ans à compter du 12 mai 1872 »12. Il s’agit très probablement de 

l’actuelle salle des fêtes. Le projet d’embellissement fut donc 

partiellement réalisé : si l’on peut aujourd’hui observer plusieurs 

bâtiments sur l’alignement projeté par l’agent-voyer B. Rey bordant le 

côté sud de la place, en revanche, le terrain situé à l’est de la place en 

bordure de la route de Montpezat n’a jamais été vendu. 

En 1876, la municipalité envisage à nouveau la construction d’un 

nouveau bâtiment combinant trois fonctions : la mairie, l’école de filles et 

de garçons, le logement de l’instituteur13. Achevée en 1879, la nouvelle 

construction participe à l’embellissement de la place du village : sa 

façade ordonnancée, enduite et soulignée d’une modénature en brique 

(encadrements, cordon, jours de comble), s’inscrit parfaitement dans la 

typologie régionale de ce type d’édifice et répond également aux 

prescriptions du Ministère de l’Instruction publique et des cultes (normes 

hygiénistes).  

L’ancienne église, accolée au cimetière, a quant à elle fait l’objet de 

réparations en 1866, entreprises selon les plans de l’architecte 

départemental Théodore Olivier (auteur entre autres de l’église de Bioule 

en 1876). Mais les travaux effectués ne suffisent pas à préserver 

l’édifice. La municipalité décide ainsi au milieu des années 1890 de 

reconstruire l’église ex-nihilo à proximité du village. Édifiée selon les 

plans de l’architecte départemental Gardelle à partir de 189314, sa 

typologie, en particulier sa tour porche percée de baies géminées et 

d’oculi et coiffée d’une flèche, s’apparente à celles des églises 

paroissiales du département de Tarn-et-Garonne reconstruites dans la 

seconde moitié du XIXe siècle, notamment sous la direction de 

l’architecte départemental et diocésain Théodore Olivier. Implantée en 

bordure de la route de Montpezat à Mirabel, elle offre comme l’église de 

Saint-Vincent-d’Autéjac un repère précieux dans le paysage des coteaux. 

Si durant la première moitié du XXe siècle, le village ne connaît 

vraisemblablement pas de transformations majeures, de profondes 

                                                
12 AD 82, série O, 18. 
13 Voir notice n° IA82118780 : mairie-école. 
14 AD 82, série O, 18. Voir notice n° IA82118779 : ég lise paroissiale de la Nativité de Notre-
Dame. 

Figure 8 : Ancienne mairie-école, 
façade.

Figure 9 : Vue de l'église paroissiale, 
depuis le sud.
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mutations ont lieu au contraire durant la seconde moitié du siècle. Dans 

les années 1950, une nouvelle école est construite dans l’axe de l’allée 

reliant le village au château tandis que les locaux de la mairie demeurent 

dans le premier bâtiment. L’école a depuis été 

transformée en logements communaux. 

Jusqu’à la fin du XXe siècle, plusieurs 

bâtiments bordaient la partie Est du village : ils 

ont été depuis remplacés par une construction 

contemporaine qui abrite la mairie.  

Les activités économiques 

Les registres paroissiaux du XVIIIe siècle 

et ceux du cadastre du XIXe siècle15

témoignent de la grande variété des métiers 

exercés à Auty. Une forte activité anime le 

village durant cette période. Outre un 

cabaretier, un commerçant et un voiturier 

mentionnés au XVIIIe siècle (la tradition orale 

fait état de l’existence de deux auberges dans 

le village mais aucune n’est mentionnée dans 

ces sources), on trouve de nombreux artisans. 

Un charpentier, un charron, un cordonnier (un 

autre est indiqué au lieu-dit Verlhac), un 

forgeron, des maçons (Jacques Roberties au 

Rougé et Antoine Periés dans les années 

1760-1770) et un tailleur d’habit exercent ainsi 

dans le village. Un menuisier est également mentionné à Verlhac et un 

meunier au château. En 1835, le village compte encore deux forgerons 

(Antoine Grimal et Jacques Landé), un cordonnier (Pierre Bouty), un 

charpentier (Antoine Desplatz) et plusieurs cultivateurs.  

La culture du chanvre constituait par ailleurs une activité prospère à 

Auty et était liée au développement du tissage. Les registres de mariage 

mentionnent ainsi la présence de 13 tisserands ayant exercé entre 1716 

et 1792, principalement dans le village mais également aux lieux-dits 

Bourhlet, Le Soulié et Verlhac. Cette activité perdure au XIXe siècle 

comme en atteste les registres du cadastre de 1835 : cinq tisserands ou 

                                                
15 Registre paroissiaux d’Auty, naissances et baptèmes (1716-1792), dépouillement en ligne 
http://www.auty.fr/wa_files/Registres_20paroissiaux_20d_27Auty_20avec_20mise_20en_2
0forme.pdf consulté le 10 juillet 2012. 

    Figure 11 : Vue de la place du village en 2012.

Figure 10 : Vue de la place du village au dans les années 1980. 



Commune d’Auty, diagnostic patrimonial – Alexia Aleyrangues et Yann Launay – Service 
inventaire du Pays Midi-Quercy – septembre 2012. 

10

sergers (ouvrier fabriquant des étoffes ou tissus de laine appelée la 

serge) sont mentionnés (Jean Verdier, Jean Fournier, Pierre Cayrac, 

Augustin Delzars et Antoine Cayrac) ainsi qu’un peigneur de laine 

(Antoine Castel). 

Le réseau hydrographique a été exploité jusqu’au XVIIIe siècle. Ainsi 

la carte de Cassini figure trois moulins à eau implantés sur Le Petit 

Lembous, disparus avant 1834. Selon la tradition orale, deux moulins 

auraient existé au niveau du pont de Miquel et Fageols mais aucune 

source ne le confirme.  

La toponymie nous renseigne aussi sur l’exploitation des sous-sols. 

Tel est le cas des lieux-dits « les Carrières » sur le chemin de Montalzat 

et « Gravier ». Le lieu-dit Tuilerie (figurant sur la carte de Cassini et le 

plan cadastral de 1834) témoigne de l’existence d’une fabrique qui n’est 

plus en activité en 1835. D’après les matrices cadastrales, une tuilerie a 

été construite par Etienne « Rouquié » en 1878 à Saint-Pierre16. Seuls 

subsistent aujourd’hui une brique ainsi qu’une plaque métallique signée  

« Rouquies, briquetier à Auty par Montpezat », peut-être destinée à 

l’estampillage des briques. 

Enfin, les sources précisent que la communauté d’Auty est, aux 

XVIIIe et XIXe siècles, essentiellement composée de laboureurs et de 

métayers. Cette partie du territoire, au relief peu accentué, a permis le 

développement d’une polyculture qui perdure encore de nos jours. Si 

l’élevage bovin est majoritaire aujourd’hui, les bâtiments ruraux 

conservés témoignent encore de la diversité des exploitations : outre 

l’étable bovine, ils pouvaient ainsi comporter des parties destinées aux 

porcs, aux poules, aux pigeons, chevaux, ovins (cf. infra). Après la 

Seconde Guerre mondiale, la culture du tabac se développe sur la 

                                                
16 AD Tarn-et-Garonne, 3P 223. Section A, parcelle 539. 

Figure 12 : Photographie d'une 
plaque métallique portant la 
signature du briquetier 
Rouquies à Auty.
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commune. Le séchage est réalisé le plus souvent dans des dépendances 

agricoles existantes ou sous les combles des habitations.  

Le cadre naturel 

Les coteaux du Bas-Quercy forment un espace transitoire entre le 

Quercy Blanc et le Causse de Lavaurette. Composés de collines, les 

pentes accueillent les cultures et quelques lambeaux boisés. Les 

constructions sont disséminées sur chaque replis du relief, mais aussi à 

flanc de pente. 

D’une superficie de 7,4 km2, Auty compte 111 habitants lors du 

recensement de 2009, soit une densité de 15 habitants au km2. L’habitat 

est concentré dans le bourg le long des axes nord-sud et est-ouest qui 

desservent le territoire communal. Ailleurs dans la commune, les 

constructions isolées regroupent au maximum deux ensembles fermes. 

La structuration en hameau ne caractérise donc pas l’implantation de 

l’habitat d’Auty. 

L’altitude varie entre 126 mètres en limite communale au sud de 

Fargues et Simon et 214 mètres, point culminant répertorié à 

l’emplacement du village. Un point de vue a notamment été aménagé au 

cœur du bourg en direction des coteaux à l’est. 
Figure 14 : Les coteaux vus depuis le 
pigeonnier à Pech del Py.

Figure 13 : Vue des 
coteaux vers l'est, 

depuis le village.
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Hydrographie, relief et paysage 

Le réseau hydrographique est très important à l’échelle d’Auty, 

notamment parce qu’il structure et délimite le territoire communal. La 

rivière le Petit Lembous forme la limite orientale avec les communes de 

Molières et de Montpezat-de-Quercy. Une source qui émerge au sud de 

Rèbély se jette dans cette même rivière. À l’est, le ruisseau de Joigne 

sépare Auty de Montalzat. Le ruisseau du Rebou, visible à partir du 

village, rejoint plus au sud dans la commune de Saint-Vincent-d’Autejac 

le ruisseau de Paris. D’autres sources et puits sont aussi répertoriés sur 

la carte de l’Institut National de Géographie. L’eau marque également ce 

paysage de coteaux par la présence de retenues artificielles : les lacs 

collinaires. Si l’on consulte la carte I.G.N. établie en 1975, trois lacs sont 

représentés à proximité des lieux-dits Le Soulié et Belpech. Depuis cette 

date, l’un d’entre eux situé entre la rivière Le Lembous et Belpech a 

disparu. Deux autres lacs, de tailles plus importantes, ont en revanche 

été aménagés à Combe-Blanque et au sud du lieu-dit Le Carla. Ces 

retenues d’eau, fréquentes dans les coteaux du Bas-Quercy, sont 

destinées à irriguer la terre. 

Géomorphologie et matériaux et de construction 

Les paysages présentés précédemment naissent du sous-sol, 

influencent l’agriculture et fournissent les matériaux de l’architecture 

traditionnelle. 

 Figure 15 : Lac collinaire Au Carla.
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Le sous-sol d’Auty est essentiellement composé de molasses de 

l’Agenais (g2MA17) et de marnes avec parfois des lentilles gréseuses ou 

argileuses. Ce matériau est abondant en périphérie des zones urbaines 

de Caussade et Réalville au sud et jusqu’à Montpezat et Belfort-du-

Quercy au nord. Sa facilité d’extraction a notamment permis 

l’aménagement de souterrains : en témoigne l’existence, entre autres, au 

lieu-dit Au Carla d’un réseau de cavités et de silos situé sous le logis 

actuel. Le long du ruisseau le petit Lembous à l’ouest, du ruisseau de la 

Joigne à l’est et du ruisseau du Rebou au sud en limite communale 

Saint-Vincent, le sous-sol est composé de colluvions et d’alluvions (CF) 

c’est-à-dire de cailloutis à matrice argileuse, limons. Ces matériaux 

meubles constituent le fond plat de nombreuses vallées sèches ou à 

écoulement épisodique, notamment en Quercy Caussadais18. Dans les 

vallons du Terrefort, les alluvions sont plus argileuses. 

Les seuls éléments géologiques qui dénotent sur le territoire 

communal sont localisés à l’emplacement du village d’Auty et entre les 

lieux-dits Les Taillades et Pourramond. À l’échelle de la carte géologique 

de Caussade, ils ne sont mentionnés que de manière très ponctuelle, au 

sud-est de Caussade, et au nord-ouest de Réalville. Ce sont des 

épandages de très hauts niveaux constitués de galets et de graviers de 

quartz à matrice sableuse. Ces placages résiduels graveleux reposent 

sur une molasse argileuse ravinée. 

                                                
17 Carte géologique de la France à 1/50 000 : Caussade, n° 905. BRGM, 1999. 
18 Urbanisme & Acoustique, Parcourir, Repérage, Charte Patrimoine et Paysages pour 
Demain, 2004. 

Figure 16 : Mur d'une grange-étable en 
moellons de calcaire, brique cuite et 

brique crue, à Pourramond.
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Si les matériaux dépendent du sous-sol jusqu’au XIXe siècle, ils sont 

le plus souvent extraits à proximité du chantier de construction. Ils offrent 

aussi une réponse à une fonction, s’inscrivent dans une époque et 

apportent parfois des informations sur le statut du propriétaire. Le secteur 

d’Auty conserve en premier lieu un patrimoine bâti qui est lié aux 

pratiques agricoles. L’ensemble des bâtiments ruraux ainsi observés 

montrent une grande diversité des matériaux utilisés, calcaire, grés (?), 

terre crue (brique, torchis), combinés de différentes manières, en 

appareil mixte ou en assises alternées, et bois. 

La terre est largement employée dans la plupart des constructions 

qui ont été observées sur le territoire communal. Une analyse plus fine 

de certains bâtiments permet aussi de préciser que certaines mises en 

œuvre en terre témoignent de l’ancienneté de quelques constructions. 

Les exemples conservés s’avèrent peu nombreux (cf. l’habitat rural), et 

ces considérations s’appuient sur des exemples rencontrés dans des 

communes limitrophes ainsi que des études antérieures menées sur 

l’architecture rurale19. 

Aux Escaliers, les murs du logis aujourd’hui enduits, présentent dans 

la partie basse, du sol jusqu’aux appuis des fenêtres du premier étage, 

un fruit assez important qui permet d’identifier les constructions en terre 

massive20. 

                                                
19 Dossier collectif des demeures et des fermes du canton de Beaumont-de-Lomagne, 
Service Régional de l’Inventaire, Direction Régionale des Affaires culturelles Midi-Pyrénées, 
1976. 
20 Voir notice n° IA82118791 : ferme Aux Escaliers. 

Figure 17 :  
Logis Aux Escaliers.
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Des témoignages iconographiques d’une ancienne maison du village, 

confirment par ailleurs l’utilisation du pan-de-bois sur des élévations 

extérieures. Le manque d’exemple encore en élévation empêche 

cependant de formuler des hypothèses quant à l’importance quantitative 

de mode constructif à l’échelle d’Auty. 

Si l’on considère le corpus de fermes conservées, la terre est 

majoritairement utilisée sous forme de brique crue, associée 

généralement à la brique cuite : pour les encadrements des baies, en 

assises alternées et pour quelques élévations les plus exposées (l’ouest 

et le nord). Quelques rares exemples souvent anciens témoignant d’une 

certaine aisance des propriétaires présentent quatre élévations 

entièrement construites en brique cuite. C’est le cas du pigeonnier 

Figure 20 : Au Carla, 
grange-étable, vue de 

l’élévation  ouest.

Figure 19 : Maison dans le village aujourd'hui détruite, avec une élévation en pan-de-bois.Figure 18 : Pigeonnier à Pech Del 
Py, élévation sud et est en brique 
cuite.



Commune d’Auty, diagnostic patrimonial – Alexia Aleyrangues et Yann Launay – Service 
inventaire du Pays Midi-Quercy – septembre 2012. 

16

indépendant de Pech del Py, vraisemblablement édifié au cours des 

XVIIe ou XVIIIe siècles21.  

La pierre, du calcaire ou du calcaire gréseux, est utilisée pour les 

solins des murs afin d’éviter les remontées capillaires dans les 

maçonneries de brique crue. Elle est aussi employée pour les élévations 

les plus exposées au vent et à la pluie au même titre que la brique cuite. 

On remarque que son utilisation se développe à partir de la seconde 

moitié du XIXe siècle, notamment dans la construction de nouveaux 

logis. L’emploi assez tardif de ce matériau s’explique peut-être d’une part 

par la disparition des briqueteries, connues par des mentions historiques 

dans la commune d’Auty, et d’autre part par le développement de 

certains moyens de transports qui permettent un approvisionnement plus 

aisé.  

L’habitat rural 

L’implantation du bâti sur la commune 

D’après Florent Hautefeuille22 et la carte de Cassini (établie durant la 

seconde moitié du XVIIIe siècle), l’occupation des lieux-dits suivants 

(métairie, ferme ou hameau) est attestée aux XVIe-XVIIIe siècles : Saint-

Pierre, Mespoulié, Belpech, Le Soulié, La Bourdette, Verlhac, Simon, 

Fargues, Dumas (château), Auty (bourg), La Rouquette, Lafaille, La 

                                                
21 Voir notice n° IA82118790 : ferme Pech del Py. 
22 HAUTEFEUILLE Florent, 1998, voir fig.2 citée p.4. 

Figure 21 : Logis 
indépendant à Bonneval.
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Tuilerie, Pech del Py, Les Carrières, Les Escaliers, Génibrède, Bourlhet-

Bas, Boissy, Julia, Au Carla. Trois moulins à eau sont également 

mentionnés sur le Petit Lembous. Les autres lieux-dits actuels ne figurent 

pas sur la carte. 

En 1834, une centaine de « maisons » (ce terme est employé dans 

l’état de section du cadastre napoléonien) existe sur la commune (48 

maisons côté est, section B, 57 côté ouest, section A).  

La confrontation des différents plans cadastraux depuis le XVIIIe 

siècle montre que les quelques regroupements d’habitat qui existaient 

aux siècles précédents ont disparu. Il s’agissait généralement de deux ou 

trois ensembles agricoles, mais rien de comparable aux hameaux, 

structurés souvent autour de patus communs, avec parfois des 

équipements collectifs (notamment le four à pain), que l’on retrouve plus 

généralement sur des territoires de causse. Si le relief influence la 

structuration de l’habitat, celle-ci peut-être également liée à des facteurs 

historiques ou à de nouvelles pratiques agricoles. 

La présentation de l’architecture rurale de la commune s’appuie ainsi 

essentiellement sur un corpus de bâtiments construits à partir de la fin du 

XVIIIe siècle jusqu’au début du XXe siècle. 

La ferme constitue un édifice comprenant 

un logis et des dépendances nécessaires à 

l’exploitation agricole. Ces deux fonctions sont 

abritées sous des déclinaisons architecturales 

différentes. À Auty, comme sur la plupart des 

territoires de coteaux, la ferme est 

généralement composée d’un binôme constitué 

d’un logis et d’une grange-étable. La ferme est 

isolée sur les coteaux et les hommes qui y 

vivent pratiquent essentiellement une 

polyculture et un élevage d’autosubsistance. 

Les bâtiments de la ferme doivent répondre 

aux besoins de cette vie autarcique. 

Maisons-fermes et logis indépendants 

Sur 27 fermes repérées sur le territoire communal d’Auty, 7 peuvent 

être caractérisées comme étant des maisons-fermes définies par le 

cumul des fonctions de logement et d’activités agricoles sous un même 

toit. Elles sont en rez-de-chaussée et surmontées d’un comble à surcroît 

Figure 22 : Maison-ferme, Combe-Blanque,  
schéma du rez-de-chaussée.
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Figure 23 : Maison-ferme à Mérix, 
vue depuis l’est.

dédié au stockage. Le logement est composé de deux ou trois pièces, 

l’une d’elle recevant les équipements domestiques (évier, cheminée, 

etc.). Les parties agricoles regroupent les fonctions de grange, d’étable 

ou bergerie, et parfois de poulailler et toit à porcs. La distribution des 

pièces et des fonctions est la seule variable observée. La division 

bipartite ou tripartite des espaces peut se faire dans le sens de la 

longueur depuis le mur-pignon ou dans le sens de la largeur depuis le 

mur gouttereau. Un auvent précède soit l’entrée du logis ou des parties 

agricoles. Il est positionné sur les élévations sud et est. Les pièces 

d’habitations sont disposées en enfilade. La porte d’entrée donne accès 

sur la cuisine qui elle-même dessert les autres pièces. 

  

Les 20 autres fermes repérées à Auty sont composées au minimum 

d’un binôme logis indépendant et grange-étable, ce qui n’exclut pas la 

présence d’autres dépendances, tels que pigeonnier, toit à porcs, 

poulailler, etc. Certains de ces logis constituent les seuls témoins d’une 

architecture du XVIIIe siècle voire même antérieure. C’est le cas 

notamment de la maison située au lieu-dit Aux Escaliers dont la mise en 

œuvre vraisemblablement en terre massive permet de supposer un 

premier état de construction datant de la fin du Moyen Age ou du début 

de l’époque moderne23. Ces logis, localisés dans le village, à Bourlhet-

Bas ou Au Soulié, se distinguent par la présence d’un étage en plus du 

rez-de-chaussée et du comble. Les élévations sont généralement 

                                                
23 Cette datation est avancée grâce à des comparaisons possibles avec d’autres édifices 
étudiés dans le Pays Midi-Quercy, notamment le château de Puygaillard-de-Quercy (voir 
notice n° IA82119488). 
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Figure 25 : Poterie fichée dans la 
maçonnerie de la cave, à Bonneval.

soignées mais pas réellement ordonnancées car elles ont fait l’objet de 

travaux ou de nouveaux aménagements au cours du XIXe siècle. C’est le 

plus souvent l’observation des baies qui permet d’entrevoir des 

différences stylistiques que l’on peut attribuer à une époque plutôt qu’une 

autre. 

Il est cependant difficile de savoir quels étaient les buts recherchés 

lors de ces campagnes secondaires de travaux : augmentation de la 

capacité d’accueil de la surface habitable ? Transfert des activités 

agricoles dans des nouveaux bâtiments ? Nouveaux moyens techniques 

et peut-être financiers qui engendrent au moins une modification de 

l’aspect extérieur des édifices ? 

Les logis indépendants les mieux identifiés et conservés datent ainsi 

de la seconde moitié du XIXe siècle. Sur les 15 exemples repérés, les 

logis de plan carré, couverts de toitures en pavillon, sont autant présents 

que les plans rectangulaires associés aux toitures à longs pans et 

croupes. La symétrie de la façade traduit l’organisation intérieure du 

logis : un couloir médian situé dans l’axe de la porte d’entrée dessert 

ainsi souvent quatre pièces, à l’image du logis Au Carla. Le comble à 

surcroît perceptible par des petits jours en losanges sert éventuellement 

de lieu de stockage. Une « cave », qui peut abriter le chai, est parfois 

aménagée dans l’habitation. Aux Escaliers par exemple, elle est 

accessible depuis le couloir intérieur de la maison ainsi que depuis 

l’extérieur. Profitant de la déclivité du terrain, certaines sont semi-

enterrées.  

Figure 24 : Logis indépendant Au 
Carla.
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Ce principe constructif de base a parfois donné lieu à des évolutions 

stylistiques, notamment au début du XXe siècle avec les  

« Moncuquettes », appellation donnée aux maisons construites par le 

maçon Moncuquet à Saint-Vincent, Auty ou encore Réalville. Un exemple 

est situé au lieu-dit Rèbély dans la commune d’Auty : si la distribution 

intérieure demeure identique aux exemples précédents, en revanche, la 

façade fait l’objet d’un traitement particulier. Celui-ci se traduit 

généralement par la présence d’une ou deux tourelles d’angles dont 

l’étage accueille un pigeonnier. Les tourelles se terminent par un fronton 

pignon orné d’un oculus. 

Les dépendances agricoles  

Les granges-étables, 12 à Auty, se définissent par 

les fonctions qu’elles cumulent sous une même toiture, 

principalement grange et étable mais aussi bergerie, 

fenil, toit à porcs, poulailler, remise, etc. De plan 

rectangulaire, plus rarement de plan massé, elles se 

distinguent entre elles par leur distribution à deux ou 

trois vaisseaux.  

Les granges-étables à deux vaisseaux présentent 

souvent un auvent en équerre qui protège les entrées 

des différentes parties agricoles disposées le long du 

mur-pignon et du mur-gouttereau. 

Figure 26 : Une 
« Moncuquette » à Rèbély.

Figure 27 : Grange-étable à deux vaisseaux, à Pourramond.
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Dans les granges-étables à trois vaisseaux, l’auvent précède 

l’élévation antérieure à partir de laquelle sont distribuées les différentes 

fonctions agricoles.  

À l’intérieur, les aménagements sont assez similaires avec une partie 

grange qui se développe sur toute la hauteur du bâtiment. Un mur 

intérieur, généralement en brique crue, sépare la grange de l’étable en 

rez-de-chaussée. De petites ouvertures, munies de volets à glissière, 

permettent de nourrir le bétail depuis la grange ; les mangeoires étant 

installées contre ce même mur. Le fenil est aménagé au-dessus de 

l’étable et une trappe peut permettre de déverser directement la paille 

dans l’étable (un exemple a été observé Aux Escaliers). 

Figure 28 : Grange-étable à 
trois vaisseaux, Au Carla.

Figure 29 : Grange-étable, 
détail d'une mangeoire, Aux 

Escaliers.
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La plupart des fermes comptent d’autres dépendances agricoles, 

généralement de plus petites dimensions. Quatre pigeonniers tour 

indépendants du logis ont été répertoriés. Celui de Pech del Py, 

vraisemblablement le plus ancien, est entièrement construit en brique. Sa 

toiture a été refaite et il était certainement sommé d’un lanterneau à 

l’origine. Ceux de Bonneval, Saint-Pierre et Au Carla adoptent la forme 

d’un pied-de-mulet plus caractéristique des pigeonniers de la seconde 

moitié du XIXe siècle. Probablement conçus de manière isolée, ils sont 

désormais accolés à des bâtiments adjacents qui accueillent poulaillers, 

toits à porcs, clapiers ou encore fournils. Ces derniers sont peu 

nombreux à avoir été conservés même si l’on suppose qu’ils étaient 

quasiment indispensables dans chaque ferme. En effet, l’implantation du 

Figure 30 : Trappe dans 
le plancher du fenil, Aux 
Escaliers.

Figure 31 : Toits à porcs 
et poulailler, à Bourlhet-
Bas.
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bâti étant dispersée, chaque exploitation se devait de disposer de 

différents équipements domestiques. 

Enfin, de nombreux témoignages oraux confirment la 

pratique de la culture du tabac à Auty et dans les communes 

environnantes après la Seconde Guerre mondiale. Si 

beaucoup d’agriculteurs font le choix d’utiliser le comble de 

l’habitation comme lieu de stockage, certains font construire un 

bâtiment entièrement dédié au séchage. Le séchoir situé au 

lieu-dit Belpech24 constitue le seul exemple conservé à Auty. 

Sa construction au début des années 1960 est attribuée à 

l’entreprise Chaverou de Bergerac et répond aux modèles 

largement diffusés durant le 3e quart du XXe siècle25. 

Le patrimoine d’Auty 

Le patrimoine d’Auty se distingue par son paysage 

alternant cultures, espaces boisés, points d’eau et habitat 

isolé. Les nombreuses fermes conservées se signalent au 

sommet ou dans les pentes de ce cadre naturel remarquable 

des Coteaux du Bas-Quercy, préservé d’une urbanisation 

diffuse.  

Même si le nombre d’exploitations agricoles a fortement diminué, 

notamment depuis la seconde moitié du XXe siècle, la plupart des 

édifices conservent les volumes et les dispositions qui caractérisent les 

fermes, essentiellement construites durant la seconde moitié du XIXe 

siècle.  

Le cœur de village a certes fait l’objet de nombreuses 

transformations, et cela depuis le XIXe siècle, mais il garde néanmoins 

sa morphologie d’origine qui valorise un espace ouvert au devant d’un 

point de vue en direction de la vallée. 

                                                
24 Voir notice n° IA82118786 : séchoir à tabac. 
25 Source CAUE 46 : http://www.caue-mp.fr/uploads/CAUE46-
S%C3%A9choir_%C3%A0_tabac.pdf?1306153741 ; consulté le 11 juillet 2012. 

 Figure 32 : Séchoir à tabac à Belpech
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Enquête et rédaction :  Alexia Aleyrangues et Yann Launay 

© Pays Midi-Quercy, Région Midi-Pyrénées, Inventaire général, 2012 

Crédits photographiques : photographies des auteurs, exceptées : figure 2, carte conçue 
par Florent Hautefeuille ; fig. 4 Jean-François Peiré © Inventaire général Région Midi-

Pyrénées, 1987 ; fig. 10 et 19 clichés du CAUE Tarn-et-Garonne, années 1980. 
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http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118782 

7 IA82118783 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118783 

8 IA82118784 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118784 

9 IA82118785 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118785 

10 IA82118786 
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http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118786 
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http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118787 

12 IA82118788 village 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118788 

13 IA82118789 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118789 



15 IA82118790 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118790 

14 IA82118791 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118791 

16 IA82118792 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118792 

17 IA82118793 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118793 

18 IA82118794 ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118794 

19 IA82118795  ferme 
http://patrimoines.midipyrenees.fr/fr/rechercher/recherche-base-de-
donnees/index.html?notice=IA82118795  

 















































 
 

Fig. 1 : Extrait de la carte IGN 



 

 

 

Fig. 2 : Extrait de la carte géologique de Caussade 



 

 
 

Fig. 3 : Cadastre dit napoléonien, tableau d’assemblage, 1834 



 

 
 

Fig. 4 : Cadastre dit napoléonien, assemblage des feuilles cadastrales du village (Réalisation 

Y. Launay, septembre 2012) 



 

 
 

Fig. 5 : « Plan des parties de la place du village dont le conseil municipal a voté l’aliénation, 

dans un but d’embellissement », B. Rey, 26 octobre 1853 - novembre 1854 



 

 
 

Fig. 6 : Carte d’évolution de la voirie du village d’Auty entre 1834 et 2007 



 

 
 

Fig. 7 : Carte d’évolution du bâti du village d’Auty entre 1834 et 2007 

 


